
Les stéréotypes des animaux 
dans les proverbes

Stereotypes of animals in proverbs

Abstract
We have studied proverbs of “major impact” in the ouïgour language (Xinjiang in China): 

they use animal stereotypes to transmit their messages, which are significant for the ouïgour so-
ciety. “The proverbs code the social knowledge in its popular variant and module the collective 
behaviours”  (B a r t m i ń s k i,  1998 : 77). The proverbs of the Ouïgours are full of animals. It is 
necessary to know the specifities evoked by the Ouïgours to perceive what the employed images 
carry in terms of culture and social rules. Some animals are strongly connoted by the Ouïgours. 
The meanings of particular images, positive or negative, can vary according to the context in which 
they are used.
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1.  Introduction

Depuis la nuit des temps, de nombreux auteurs ont mis en scène dans leurs 
œuvres des animaux pour que leurs lecteurs ou spectateurs puissent mieux perce-
voir, à travers leurs comportements, réels ou supposés, les marques des passions, 
des vices, de la folie, ou, au contraire, de la sagesse et de la générosité qui peuvent 
guider leur vie, et peut-être les inviter à devenir meilleurs.

On trouve aussi dans les proverbes, une expression de la sagesse populaire. 
Ils se réfèrent souvent, eux aussi, à des animaux pour transmettre leur message. 
Et chaque pays, ou chaque peuple, a sa façon de traduire cette expérience retenue 
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par la tradition, de transmettre ce qu’il a  retenu de son passé. Il en est ainsi du 
peuple dont je suis originaire, le peuple ouïgour1.

Nous avons étudié des proverbes de « portée significative » dans la langue 
Ouïgoure (Xinjiang en Chine) : ils utilisent les stéréotypes des animaux pour 
transmettre leurs messages qui sont parlants pour la société ouïgoure. « Les pro-
verbes codifient la connaissance sociale dans sa variante populaire et modulent 
les comportements collectifs »  (B a r t m i ń s k i,  1998 : 77). Les proverbes des 
Ouïgours sont peuplés d’animaux. Il est nécessaire de connaître les spécificités 
évoquées ainsi par les Ouïgours pour mieux percevoir ce que les images em-
ployées véhiculent. Certains animaux sont fortement connotés chez les Ouïgours. 
Des images particulières, positives ou négatives, leur sont attachées, et peuvent 
varier selon le contexte dans lequel elles sont évoquées. Nous allons d’abord pré-
senter des proverbes ouïgours, et, ensuite, une étude des caractéristiques de ces 
proverbes.

2.  Proverbes ouïgours avec stéréotype des animaux

« La situation d’origine est en générale une situation bien particulière au 
monde social auquel appartient le proverbe. Il est ainsi possible de parler de “lit-
térature régionale” lorsqu’on parle de proverbes […] qui prétendent présenter de 
façon colorée l’âme d’un peuple ou d’une région du monde »  (L e g u y,  D i a r r a, 
2001 : 146).

Les mots du proverbe sont dits à la place de ceux qu’on ne prononce pas, les 
images mises en scène dans les proverbes venant s’appliquer au fait relaté dans la 
situation du discours. En effet, si l’énoncé proverbial relève d’une « sagesse des 
nations » qui serait universelle, il dit cette sagesse avec les mots et les images 
d’une région bien particulière. Les proverbes jouent un rôle très important dans 
tous les aspects de la société ouïgoure traditionnelle et moderne. L’homme qui 
utilise les proverbes dans son discours est considéré comme ‘bien cultivé’ par les 
Ouïgours. Les proverbes peuvent être cités dans la conversation courante, pour 
l’éducation des enfants, dans le théâtre, dans les romans, dans le discours poli-
tique, dans les conseils, et parfois même dans les poèmes.

Pratiquement, nous avons regroupé environ six cents proverbes mettant en 
scène des animaux. Ils sont extraits des dictionnaires Divan-i Lügati’t-Türk Mah-
	 1	 Les Ouïgours appartiennent à la grande famille des peuples turcs comme les Ouzbeks, les 
Kazakhs, les Azéris et bien d’autres. La majorité d’entre eux vivent en Chine et sont donc chinois 
de nationalité. Presque dix millions Ouïgours vivent dans la région autonome ouïgoure du Xinjiang 
qui recouvre un sixième du territoire chinois. Le territoire où vit la population appelée aujourd’hui 
« ouïgoure » se situe dans une région multi-langues et multi-écritures.
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moud Kashgari (Le dictionnaire des langues turques, en 1072) et Le dictionnaire 
de la langue ouïgoure (1990).

Nous avons sélectionné les 99 proverbes les plus représentatifs. Certains pro-
verbes introduisent plusieurs sortes d’animaux ; cela peut aller jusqu’à quatre. 
D’autres ne citent seulement qu’un animal.

Les Ouïgours utilisent les écritures arabes depuis dix siècles, mais dans cet 
article, pour chaque proverbe ouïgour présenté ci-dessous, afin de simplifier les 
tâches, nous avons seulement écrit une transcription API et une traduction littérale 
française. Dans la traduction, nous avons essayé d’abord de trouver un proverbe 
français qui exprime la même idée. Quand cela n’a pas été possible, nous avons 
donné une traduction littérale la plus juste possible. Nous avons suivi l’ordre al-
phabétique de la langue d’origine du proverbe pour les noms des animaux.

  (1)	 At tapqiʧɛ igɛr tap.
	 Aie une selle avant d’avoir un cheval.
  (2)	 Jahʃi atqa qamʧa kerɛk ɛmɛs.
	 Un bon cheval n’a pas à être fouetté.
  (3)	 Jahxi atqa bir qamʧa, jaman atqa ming qamʧa.
	� Un bon cheval n’a  besoin que d’un coup de fouet, un mauvais cheval en 

a besoin de mille.
  (4)	 Attin ʧyssɛ yzɛŋgidin ʧyʃmɛptu.
	� Il descend de son cheval mais garde son pied à l’étrier. (Faire semblant 

d’être fort).
  (5)	 At kɛjnigɛ min’gɛʃmɛ, min’gɛʃkɛndin keyin vay demɛ.
	� Ne monte pas un cheval si tu ne veux pas te plaindre de douleurs. (Assume 

tes responsabilités).
  (6)	 At aylinip ɔqurini tapar.
	� Peu importe aussi loin que va le cheval, il peut toujours trouver son chemin. 

(Toute chose retrouve sa racine).
  (7)	 Jalʁuz atniŋ ʧeŋi ʧiqmas, ʧeŋiʧi qsimu deŋi ʧimas.
	� Un seul cheval qui court ne fait pas de poussière. (Il faut travailler en équipe 

pour réussir).
  (8)	 Elimʧi arslan, berimʧi ʧaʃqan.
	 Léopard gagne, rat perd. (La loi du plus fort).
  (9)	 Baturluq bilɛn børɛ tut, ɛqil bilɛn tylkɛ (tut).
	� Chasse le loup avec courage, chasse le renard avec intelligence. (Il faut ré-

fléchir selon les conditions et l’environnement, et s’adapter).
(10)	 Børɛ bar yɛrd ɛqan bar.
	� Il y a le sang où il y a le loup. (Le symbole de la méchanceté, de l’agressi-

vité).
(11)	 Børɛ balisi taqqa qarap ɦuvlar.
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	� Enfant de loup hurle vers la montagne. (Chacun a ses habitudes et son mode 
de vie).

(12)	 Børɛ tapsa tɛŋ ɔrtaq, qaʁa tapsa dɛrɛĥ beʃida.
	� Le loup partage ce qu’il trouve, le corbeau cache sa nourriture. (Critique 

contre égoïsme).
(13)	 Børɛ qerisa qoyliqi bar.
	 Même vieux, le loup chasse l’agneau.
(14)	 Børɛ qèrisa, itniŋ kylkisi kelɛr.
	� Chien rit quand loup vieillit. (Construire son bonheur sur le malheur de 

quelqu’un).
(15)	 Børɛ qerisini aldaydu.
	� Loup ment à son ainé. (Une image des gens qui ne savent pas respecter leur 

ainé et leurs parents).
(16)	 Børɛ yuŋini paĥpajtip, ɔruqluqini bildyrmɛs.
	� Loup gonfle ses poils pour se faire gros. (Cacher ses difficultés ou bien se 

montrer plus important qu’on est).
(17)	 Børidin qɔrqqan qoy baqmas.
	� Il n’élèvera pas les moutons s’il a  peur du loup. (Un encouragement pour 

commencer une bonne action malgré les risques).
(18)	 Børɛ jɔq ʤaŋgalda majmun padiʃaɦ.
	� Le singe renait quand le loup est absent. (Il se montre plus fort devant les 

gens plus faibles que lui-même) ou (Quand le chat n’est pas là, les souris 
dansent).

(19)	 Børimu joldiʃiʁa qɛst qilmas.
	� Le loup ne mord pas un autre loup. (Il ne faut pas faire de mal aux proches, 

surtout à sa famille et à ses amis).
(20)	 Børiniŋ eʁizi jisimu qan, jemisimu qan.
	� La bouche du loup sent le sang même s’il ne chasse pas. (Un préjugé défa-

vorable vis-à-vis d’une personne ou un amalgame vis-à-vis d’un groupe ou 
d’une société qui ont mauvaise réputation).

(21)	 Børiniŋ balisi böre.
	 Enfant de loup, c’est loup. (Tel père, tel fils).
(22)	 Børiniŋ hiris qilʁinidin, tylkiniŋ ɦiʤajʁini jaman.
	 Le sourire du renard est plus dangereux que la férocité du loup.
(23)	 Tayni baqsa at bɔlur, børini baqsa jat (bɔlur).
	� Quand on élève un poulain, il deviendra un cheval ; quand on élève un loup, 

il restera toujours un étranger. (Un rebelle reste un rebelle).
(24)	 Byrkyt bɔrandin qɔrqmas, batur ølymdin (qɔrqmas).
	 L’aigle n’a pas peur du vent, le courageux n’a pas peur de la mort.
(25)	 Byrkyttin sarmu tyġylidu.
	� Même le vautour a  peur de l’aigle. (Celui qui est fort n’a  pas besoin d’en 

rajouter).
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(26)	 Taʁqa ʧiqsaŋ kejik, suʁa kirseŋ beliq.
	� Fait comme le cerf dans la montagne, fait comme le poisson dans l’eau. 

(Savoir s’adapter à son environnement).
(27)	 Paķa bir sɛkrɛr, ikki sɛkrɛr, yʧinʧisidɛ ɔriʁa ʧyʃɛr.
	� La grenouille saute mais tombe toujours dans le trou. (Malhonnêteté n’amène 

que la perte).
(28)	 Pil tøʃyktin qɔrqidu, ʧaʃqan myʃyktin.
	 L’éléphant a peur du trou, le rat a peur du chat. (Chacun a ses difficultés).
(29)	 Pilniŋ ømrige ʧiʃiniŋ qimmɛtliki sɛvɛpkar.
	� L’éléphant est tué à cause de la valeur de ses défenses. (Pour s’emparer de 

richesses).
(30)	 Tɔʃqandɛk jyz jil jaʃiʁiʧɛ, yɔlvastɛk bir kyn jaʃa.
	� Au lieu de vivre comme un lapin pendant cent ans, vis comme un tigre 

pendant un jour.
(31)	 Tɔʃqan ølsɛ tülkɛ ɦaza tutuptu.
	 Le renard est triste de la mort du lapin. (Hypocrisie).
(32)	 Tɔʃqan térisi yʧ kyn ʧidar.
	� La peau du lapin ne tient que trois jours. (Un travail mal fait ou une action 

abandonnée avant son terme).
(33)	 Tøgɛ qanchɛ bolsa yeʁiri ʃunʧɛ.
	 Plus le chameau est grand, plus la cicatrice est grande.
(34)	 Tøginiŋ mɛjli bolsa, yantaqq abɔjnini sɔzar.
	� Si le chameau désire manger, il tendra le cou vers les épines. (Vouloir, c’est 

pouvoir).
(35)	 Tøginiŋ qujruqi yɛrgɛ tɛkkɛndɛ.
	� Quand la queue d’un chameau touchera le sol. (Cela n’arrivera jamais : 

quand les poules auront des dents).
(36)	 Tøgidɛk bɔjyŋ bɔlʁiʧɛ, tygmidɛk ɛqliŋ bɔlsiʧu.
	� La force du chameau est inutile si on n’a pas un peu d’intelligence. (Il vaut 

mieux avoir un peu de malice que d’avoir trop de force. Il vaut mieux se 
servir de sa tête que de ses poings).

(37)	 Tøgɛ talʁa tɔjmas, sɔdigɛr malʁa (tɔjmas).
	� Il n’y a jamais assez d’herbe pour le chameau, jamais assez d’argent pour le 

commerçant. (On cherche toujours à posséder plus).
(38)	 Tøgɛ silkinsɛ ɔne ʃɛkkɛ jyk ʧiqar.
	 Les poils d’un chameau sont assez pour quarante ânes.
(39)	 Tøgɛ kørdüŋmu? jaq.
	 As-tu vu le chameau ? Non. (Ne te mêle pas des affaires des autres).
(40)	 Tøgɛ minip tøgɛ izdɛptu.
	� Il cherche son chameau alors qu’il est assis dessus. (On ne fait pas attention 

aux personnes qu’on aime).
(41)	 Tøgɛ usulʁa ʧyʃse, yette taĥta zɛdɛkni buzar.
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	� Quand le chameau danse, il casse sept caisses de carottes. (Chacun doit 
rester dans ses compétences).

(42)	 Tøgɛ etiz buzsa ɦiʧ gɛp jɔq, tɔĥu palaqlisa varaŋ-ʧuruŋ.
	� Le chameau casse la terre, ce n’est pas grave ; dès que le coq bouge un peu, 

il fait autant de bruit. (La loi du plus fort).
(43)	 Tøgini ʃamal uʧursa, øʧkini asmanda kør.
	� Quand le vent apportera le chameau, on verra la chèvre dans le ciel. (Les 

petits ont plus à craindre que les grands).
(44)	 Tøginiŋ mazar bilɛn iʃi joq.
	 Le chameau se moque de la tombe. (Ne fait pas attention aux autres).
(45)	 Tygmini dɛp tøgidin quruq qaptu.
	 Pour un bouton perd un chameau. (Pour un détail, on perd l’essentiel).
(46)	 Tügmini køryp, tøgini kørmɛptu.
	� Il ne voit que le bouton, et ne voit pas le chameau. (Il se préoccupe des 

petits détails, il ne voit pas les choses importantes).
(47)	 Baturluq bilɛn børɛ tut, ɛqil bilɛn tylkɛ(tut).
	� Chasse le loup avec courage, chasse le renard avec intelligence. (Il faut 

ajuster les moyens à l’objectif).
(48)	 Tadan tylkɛ tumʃuqidin ilinar.
	� Un renard rusé peut tomber dans ses pièges. (Une personne malhonnête 

peut tomber dans ses pièges).
(49)	 Tylkiniŋ terisi øzigɛ dyşmɛn.
	� La peau du loup, c’est son pire ennemi. (Le loup est tué à cause de la valeur 

de sa peau).
(50)	 Tylkiniŋ sualiʁa, ĥorazniŋ ʤavabi bar.
	� Le coq a des réponses aux questions du renard. (Si on crée des difficultés 

à quelqu’un, il trouvera la solution).
(51)	 Tylkiniŋ qujriqi bir tutam.
	� La queue du renard n’est pas grande. (Il ne faut pas se croire plus grand que 

l’on est).
(52)	 Tajni baqsa at bɔlur, børini baqsa yat (bɔlur).
	� Si on l’aide, un poulain peut devenir un cheval ; un loup reste un étranger 

même si on l’aide.
(53)	 Tɔĥu byrkyt bɔlalmas.
	 Un coq ne deviendra jamais un aigle. (Il faut accepter sa propre nature).
(54)	 Tɔĥu bilginini ʧillaydu.
	 Un coq chante ce qu’il sait. (À chacun sa compétence).
(55)	 Tɔĥu tɔjmas, kørgɛnni qɔjmas.
	� Le coq n’arrête jamais de manger, ses yeux plus grands que son ventre. 

(Celui qui en veut toujours plus).
(56)	 Danni øydɛ yɛp baʃqa yɛrdɛ qaqaqlimaq.
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	� Le coq se nourrit dans sa cage, et chante chez les voisins. (Manque de re-
connaissance et infidélité).

(57)	 Tɔĥu ʧillimisimu taŋ atidu.
	 Il fait jour même si le coq n’a pas chanté. (Personne n’est indispensable).
(58)	 Tɔĥu daŋgal ʧyʃɛr, øʧkɛ ʤaŋgal (ʧyʃɛr).
	� Le coq rêve de son perchoir, la chèvre rêve de son désert. (À chacun son 

rêve).
(59)	 Tɔĥu qɔndaqqa ʧiqqanda ɦemmini unutur.
	 Le coq oublie tout quand il monte aux branches. (Fausse fierté).
(60)	 Tɔĥu kørgɛnni ʧɔqujdu, mɔlla kørgɛnni ɔqujdu.
	� Le coq picore tout ce qu’il voit, molla (intellectuel) lit tout ce qu’il trouve. 

(Manque de discernement).
(61)	 Tɔĥuni taĥ demɛ, myʃykni pɛʃ demɛ.
	� Il ne faut pas crier, ni vers le coq, ni vers le chat. (Il faut être gentil avec 

tout le monde).
(62)	 Tɔĥuni kølʧɛkkɛ ɦɛydɛptu, ørdɛkni qɔndaqqa (ɦɛydɛptu).
	� Guider le coq vers le lac, le canard sur la branche. (Demander à quelqu’un 

de faire un travail hors de sa compétence).
(63)	 Tɔĥuni ɔʁirliʁanmu ɔʁri, tuĥumini jegɛnmu (ɔʁri).
	 Peu importe de voler une poule ou un œuf, c’est du vol.
(64)	 Tɔĥuni øltyrmigyʧɛ, jɔlvasni qɔrqutqili bɔlmas.
	 Si on ne peut pas tuer un coq, on n’arrivera pas à faire peur au tigre.
(65)	 Tɔĥu uʧsa tamʁa qɔnar, laʧin uʧsa taʁqa (qɔnar).
	� Si le coq vole, il arrivera sur le mur ; si l’aigle vole, il atterrira sur la mon-

tagne. (Chacun a ses compétences).
(66)	 Tɔrpiqimni qiʧik desɛŋ, yɔʁan taʁar atrip kør.
	� Pour savoir la force d’un veau, tu lui fais porter de lourdes charges. (Il faut 

exiger plus d’une personne pour juger de ses compétences).
(67)	 ʁazniŋ gøʃini jesɛŋ, ødɛkniŋ peyidɛ bɔl.
	� Si tu veux manger un cygne, pense à un canard. (Il faut s’entrainer à de 

petites choses avant d’envisager un grand résultat).
(68)	 Asmandiki ʁazniŋ ʃɔrpisiʁa nan ʧilap yemɛk.
	� Trempe le pain dans la soupe d’un canard volant. (Rêve d’une chose impos-

sible à réaliser).
(69)	 Bir qarliʁaʧ kɛlmɛk bilɛn baɦar bolmas.
	 Une hirondelle ne fait pas le printemps.
(70)	 Molla køp bɔlsa, qɔj ɦaram ølidu.
	� Beaucoup de beaux parleurs, sans boucher, font pourrir le mouton. (Les 

paroles sont inutiles si on n’agit pas).
(71)	 Øqkiniŋ eʧilsa ɦeʧ gɛp joq, qojniŋ eʧilsa ɦojt-ɦojt.
	� On accepte de la chèvre ce qu’on refuse au mouton. (La raison du plus fort 

est toujours la meilleure).
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(72)	 Atisi atalmiʁan qoɔŋʁuzni, balisi etiptu toŋguzni.
	� Le père ne pouvait pas faire mal à un insecte, mais le fils saura tuer un 

cochon. (Une nouvelle génération peut faire mieux que la précédente).
(73)	 Kɛslɛnʧykniŋ jilan bɔlmiʁi ming jilʧilik.
	� Il faut mille ans à un lézard pour devenir un serpent. (La nature profonde 

d’une personne ne change jamais).
(74)	 Taqqa ʧiķsaŋ kejik, suʁa kirseŋ beliķ.
	� Fait comme un cerf dans la montagne, fait comme un poisson dans l’eau. (Il 

faut s’adapter à son environnement).
(75)	 Eshɛn’gɛn taʁda kejik yatmaptu.
	� Il n’y a pas de gazelle sur la montagne qui est supposée en avoir. (Avoir une 

confiance aveugle en quelqu’un peut apporter des déceptions).
(76)	 Bir ʃatraq mɔzaj padini bulʁar.
	� Une vache méchante porte préjudice à tout un troupeau. (Une mauvaise 

personne peut nuire à tout son entourage).
(77)	 Palta sepiʁa mozaj tezeklɛp qoyuptu.
	 Une vache fait caca sur une hache. (Faire n’importe quoi).
(78)	 Tala myʃyki øj myʃykini qɔʁlaptu.
	� Un chat de l’extérieur prend la place du chat de la maison et le fait partir de 

chez lui. (Occuper le territoire de quelqu’un et le faire partir).
(79)	 ʤilɛ qilsaŋ, myʃykmu ʧiʃlɛjdu.
	� Même le chat mord quand on l’énerve. (Si on irrite quelqu’un, il peut réagir 

plus méchamment qu’on ne l’imaginait).
(80)	 Qaʃaŋ ødɛk baldur uʧidu.
	 Un canard maladroit doit voler plus tôt. (Un lent doit partir plus tôt).
(81)	 Alɛmni su besip kɛtsɛ, ødɛkning qaptiliʁa jɛtmɛptu.
	� Même si le monde est inondé, les canards s’en moquent. (Un égoïste se 

moque des problèmes des autres).
(82)	 øʧkɛ jan qajʁusida, qassap yaʁ qajʁusida.
	� La chèvre craint pour sa vie, le boucher ne pense qu’à ses viandes. (Chacun 

est concentré sur ses préoccupations).
(83)	 Øqkiniŋ eʧilsa ɦeʧ gɛp joq, qojniŋ eʧilsa ɦojt-ɦojt.
	� On accepte de la chèvre ce qu’on refuse au mouton. (La raison du plus fort 

est toujours la meilleure).
(84)	 Exɛk exɛktin qalsa quliqini kɛs.
	 Si un âne est moins bon qu’un autre, coupe lui l’oreille.
(85)	 Exigi yʧ tɛŋgɛ, toqumi bɛʃ tɛŋgɛ.
	� Achète un âne pour 3 sous, la selle en coûte 5. (Une action qui n’en vaut pas 

la peine).
(86)	 Eʃɛkkɛ kyʧyŋ yɛtmisɛ ur tuqɑmni.
	� Si tu ne peux pas battre un âne, bat sa selle. (Si on n’arrive pas à viser la 

tête, on vise le pied).
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(87)	 Eshɛk ɦaŋrisa qoŋi ʁejɛk tartiptu.
	� Un âne qui brait à la queue qui chante. (Peu importe les émotions des 

autres).
(88)	 ʤaŋgalda ɦaŋriʁan eʃɛk, ʃɛɦɛrdɛ ɦaŋriyalmas.
	� Un âne qui sait chanter à la campagne, ne saura pas chanter à la ville. (L’en-

vironnement est important pour réussir).
(89)	 ʤiq gɛp eʃɛkkɛ jyk.
	� Beaucoup de paroles sont trop lourdes, même pour l’âne. (Trop parler est 

pesant et inutile).
(90)	 Ayrilʁanni ejiq jɛr, bølyn’gɛnni børɛ.
	� Celui qui est seul est la proie de l’ours, un groupe divisé est la nourriture du 

loup. (L’importance de rester unis dans un groupe).
(91)	 Alɑ inɛkniŋ bɑlisi qala qujruq.
	 Le fils d’un âne est un âne. (Tel père, tel fils).
(92)	 It tɔŋlisa muzʁɑ ʧiʧiptu.
	� Quand le chien a froid, il fait ses crottes sur la glace. (Faire le contraire de 

ce qu’il faut faire).
(93)	 Baʁlaʁtiki it ɔvʁa jarimas.
	� Chien attaché ne peut chasser. (Il faut laisser de la liberté aux personnes 

pour qu’elles agissent).
(94)	 Bir it qavisa, ɦɛmmɛ it tɛŋ qavaptu.
	� Un chien aboie, tous les autres aboient. (Dès qu’une personne parle, tout le 

monde parle).
(95)	 Tasma jegɛn it ølgyʧɛ ĥyjini taʃlimaʃ.
	� Le chien ne change pas de caractère jusqu’à sa mort. (Le temps passe mais 

le caractère reste).
(96)	 Tatliq til jilanni inidin ʧiqiridu.
	� La belle parole fait sortir le serpent de son trou. (Il faut être gentil pour 

convertir un méchant).
(97)	 Jɔlvasni jɛŋgɛn batur ɛmɛs, aʧʧiqni jɛŋgɛn batur.
	� Héros est celui qui dépasse la colère, pas celui qui bat un tigre. (C’est plus 

important de rester maître de soi que de réaliser un exploit).
(98)	 Tɔĥuni øltyrmigyʧɛ, jɔlvasni qɔrqutqili bɔlmas.
	 Tuer le coq pour faire peur au tigre.
(99)	� ɦajvan balisini baqsaŋ aʁzi burniŋni maj qilar, adɛm balisini baqsaŋ aʁzi 

burniŋni qan qilar.
	� Si tu élèves un animal, ta bouche aura à manger ; si tu élèves un homme, 

ta bouche saignera. (Il faut se méfier de l’homme plus dangereux et moins 
reconnaissant que l’animal).
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3. Les animaux dans les proverbes ouïgours

Nous avons donc choisi quatre-vingt-dix-neuf proverbes avec les stéréotypes 
d’animaux les plus populaires chez les Ouïgours.

Nous pouvons remarquer que ces proverbes citent de nombreuses catégories 
d’animaux, mais certains reviennent plus souvent que d’autres :

—— parmi les animaux domestiques, nous trouvons dix animaux différents, et le 
plus utilisé est le chameau (17 proverbes sur 99) ;

—— parmi les animaux sauvages, onze sont cités, et le favori est le loup (19 pro-
verbes sur 99) ;

—— nous rencontrons aussi dix sortes d’oiseaux ou de volailles, et le coq est plus 
souvent nommé (19 proverbes sur 99) ;

—— les autres animaux sont moins fréquents dans les proverbes, ce qui correspond 
d’ailleurs à la place qu’ils occupent dans la vie réelle des Ouïgours.

3.1. Les animaux domestiques

Nom de l’animal
Fréquence 

L’image
en français en ouïgoure positif négatif

Âne eʃɛk   9 –
Cheval at 10 +
Chien it   4 + –
Chat myʃyk   3 + –
Chameau tøgɛ 17 + –
Chèvre øʧkɛ   5 +
Lapin tɔʃqan   4 +
Mouton qoj   3 +
Vache inɛk   3 –
Bœuf kala   1 +

3.2. Les animaux sauvages

Nom de l’animal
Fréquence

L’image
en français en ouïgoure positif négatif

Cerf kejik   3 +
Chèvre de montagne taʁ øʧkisi   1 –
Éléphant pil   2 +
Loup børɛ 19 + –
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Léopard arslan   2 +
Tigre jɔlvas   5 +
Ours ejiq   1 – 
Renard tylkɛ   6 –
Rat java ʧaʃqan   1 –
Souris ʧaʃqan   1 –
Sanglier tɔŋguz   1 –

3.3. Les animaux aquatiques

Nom de l’animal
Fréquence

L’image 
en français en ouïgoure positif négatif 

Poisson beliq 2 +
Grenouille paqa 2 –

3.4. Les oiseaux et la volaille

Nom de l’animal
Fréquence

L’image 
en français en ouïgoure positif négatif

Aigle byrkyt   3 +
Vautour laʧin   1 +
Hirondelle qarliʁaʧ   1 +
Cygne ʁaz   4 +
Poulet mekijan   1 –
Coq hɔraz 19 + –
Canard ødɛk   4 – 

3.5. Les Reptiles

Nom de l’animal
Fréquence

L’image 
en français en ouïgoure positif négatif

Lézard Kɛslɛnʧyk 2 +
Serpent jilan 2 –

Nous avons aussi remarqué que, dans les proverbes enregistrés dans le diction-
naire du XIe siècle Divan-i  Lügati’t-Türk (Le dictionnaire des langues turques), 
nous trouvons beaucoup plus d’animaux sauvages, alors que dans les proverbes 
présentés dans Le dictionnaire de la langue ouïgoure, il y a  plus de références 
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à des animaux domestiques, aux arbres et aux plantes. Ceci est sans doute lié 
à l’histoire du peuple ouïgour qui a été nomade jusqu’au VIIIe siècle, et qui s’est 
ensuite sédentarisé. On rencontre très peu d’animaux aquatiques dans les pro-
verbes ouïgours, sans doute pour des raisons géographiques : les Ouïgours vivent 
sur une terre très éloignée de la mer que beaucoup n’ont sans doute jamais vue.

4.  Caractéristiques des animaux dans les proverbes ouïgours

4.1. Caractéristiques retenues

Pourquoi tel ou tel animal apparaît dans un ou plusieurs proverbes ouïgours ? 
Quels aspects du monde animal retiennent l’attention des Ouïgours ? Qu’est-ce 
que les animaux transmettent à travers ces proverbes ? Quel est le regard des 
Ouïgours sur les animaux ?

En analysant seulement les 99 proverbes cités dans notre étude, nous pouvons 
mettre en évidence le regard que les Ouïgours portent sur le monde animal qui 
les entoure.

(1)  L’animal considéré en lui-même, moins ‘humanisé’.
(2)  Les rapports entre l’Homme et l’animal.
(3)  Les rapports entre l’animal et les autres animaux.
(4)  Les rapports entre l’animal et l’environnement où il vit.

4.2. Structure

En ce qui concerne la structure, nous avons remarqué que, dans la plupart des 
proverbes, il est fait référence à un seul animal pour transmettre une image, soit 
positive, soit négative. Le message est donc très clair.

Par exemple :

At tapqiʧɛ iger tap.
Aie une selle avant d’avoir un cheval.

Certains proverbes comportent le nom d’un seul animal mais il est répété pour 
fortifier le message transmis.

Jahxi atqa bir qamʧa, jaman atqa ming qamʧa.
Un bon cheval n’a besoin que d’un coup de fouet, un mauvais cheval en a be-
soin de mille.
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D’autres proverbes font intervenir deux animaux, soit dans le but d’établir une 
comparaison, soit pour fortifier le message transmis.

Par exemple :

Øqkiniŋ eʧilsa ɦeʧ gɛp joq, qojniŋ eʧilsa ɦojt-ɦojt.
On accepte de la chèvre ce qu’on refuse au mouton. (La raison du plus fort 
est toujours la meilleure).

ʁazniŋ gøʃini jesɛŋ, ødɛkniŋ peyidɛ bɔl.
Si tu veux manger un cygne, pense à un canard. (Il faut s’entrainer à de petites 
choses avant d’envisager un grand résultat).

Parfois le proverbe cite les noms de trois ou quatre animaux, toujours pour 
comparer ou laisser un message plus fort.

Tayni baqsa at bɔlur, børini baqsa jat (bɔlur).
Quand on élève un poulain, il deviendra un cheval ; quand on élève un loup, 
il restera toujours un étranger. (Un rebelle reste un rebelle).

Il est aussi nécessaire de relever ici que les animaux des proverbes ouïgours 
gardent leurs caractéristiques originelles. Ils ne sont pas ‘vraiment humanisés’. 
Le proverbe ne fait pas pratiquement parler les animaux comme on le voit dans 
d’autres écrits, et notamment dans des proverbes de certains peuples africains, qui 
utilisent la formule : « lion dit :…, loup dit … ». Par contre, les images des ani-
maux dans les proverbes viennent s’appliquer aux faits relatés dans la situation du 
discours, les mots du proverbe sont dits à la place de ceux qu’on ne prononce pas.

4.3. Caractéristiques comportementales

Un certain nombre de valeurs sont portées par ces proverbes, et des travers y 
sont dénoncés (avec le numéro du proverbe) :

Se conduire bien (1 cheval),
Valeur communautaire (8 cheval, 12 loup, 89 ours),
Loyauté (19, 22 loup),
Courage (24, 25 l’aigle),
Comportement méfiant (32, 33, 34 chameau),
Possession, égoïsme (36 chameaux, 55 coq),
Manque de courage (30 lapin, 81 canard),
Manque d’attention (41, 42, 43 chameau, 56 coq, 86 âne),
Malhonnêteté (48, 51 renard),
Incapacité (53, 65 coq, 73 lézard, 94 serpent),
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Hypocrisie (31 lapin),
Victime (64 coq, 81 mouton),
Rêverie, tête en l’air (58 coq, 68 canard),
Possession (77 chat),
Compétition (82 âne),
Liberté (92 chien),
Désespoir (74 cerf).

4.4. Caractéristiques physiques

Ces caractéristiques sont évoquées :
Une grande taille (32, 43, 44, 45 chameau),
De belles défenses (29 éléphant),
Une belle peau (49 loup),
Une petite taille (42 chèvre).

4.5. L’intérêt pour l’homme

Transport : le cheval (1), le chameau (40), l’âne (86),
Nourriture : le mouton (70), le poulet (63), l’œuf (63),
Le lever du jour : le coq (57),
Vêtement : la peau du loup (49),
Compagnie pour l’Homme : le chat (78, 79), le chien (93),
Attrape le rat : le chat (28),
Bijoux : les défenses de l’éléphant (29).
Il est important de noter que l’aspect comportemental (C) est le plus impor-

tant par rapport aux autres aspects. Le comportement de tel animal est montré en 
exemple : l’homme est invité à le suivre. Le comportement de tel autre animal est 
jugé négativement : il est dangereux et doit donc être évité.

5. Stéréotype des animaux dans les proverbes

« Les proverbes expriment indirectement ou d’une manière figurée les opinions, 
les pensées et les conseils se rapportant à des situations concrètes de la vie. Ils appa-
raissent sous forme de phrases invariables et sont une source particulièrement riche 
de stéréotypes puisqu’ils fonctionnent dans la sphère d’une culture donnée reflétant 
les idées reçues de ses membres »  (Po t o k- N y c z,  S y p n i c k i, 2000 : 252).
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L’ensemble des proverbes ouïgours notés dans les dictionnaires ouïgours attei-
gnent le nombre de quelques milliers, mais ceux qui sont utilisés de nos jours ne 
dépassent pas le nombre de mille. Parmi ces proverbes, presque la moitié utilisent 
les noms ou les images des animaux. Le monde animal ne cesse de frapper l’ima-
gination de l’homme et lui fournit de nombreuses images très utiles.

Nous pouvons classer les stéréotypes en trois catégories, suivant les messages 
d’animaux véhiculés par les proverbes : les stéréotypes positifs, les stéréotypes 
négatifs, les stéréotypes ambigües.

Par exemple, le tigre représente la force et l’honneur, la fierté et le courage. Le 
cheval est le symbole d’énergie, de dynamisme et de bon comportement.

Le mouton est représentatif de la douceur, sans aucune ambiguïté dans ce 
caractère entièrement positif. Le bœuf est l’image de l’honnêteté et de la loyauté. 
Le léopard et l’aigle sont les symboles du courage.

Par contre, l’âne a mauvaise réputation, représentant la naïveté et la bêtise ; il 
incarne l’idiot, le sot. Le renard est la personnification de la ruse et de l’astuce, 
mais on a aussi beaucoup d’antipathie pour ce personnage égoïste, méchant, qui 
incarne le vice et représente le mal. Il n’y a aucune ambiguïté dans ce caractère 
entièrement négatif dans les proverbes. Le corbeau est, lui, perçu comme la mau-
vaise langue.

Le loup transmet une image complexe dans les proverbes. Cette complexité 
vient peut-être du fait que loup est le totem des Ouïgours. Ils accordent le loup 
à mille caractères humains.

Le chien, le chat, le chameau et beaucoup d’autres animaux ont une image 
complexe. Elle est soit positive, soit négative, selon le contexte. L’ambiguïté dans 
ces caractères est profonde. Il faut vraiment bien maîtriser la langue et la culture 
ouïgoures pour utiliser ces types de proverbes.

Pour traduire des vérités qui pourraient être de tous les temps, les Ouïgours 
ont établi un code précis d’images signifiantes à l’aide des animaux.

« Si les sens des proverbes peuvent être compréhensibles par n’importe quel 
auditeur attentif aux explications qu’on lui donne, il est cependant nécessaire, 
pour entrer dans les arcanes de ce code d’images significatives, d’acquérir le ba-
gage culturel propre à la société en question, connaissance indispensable à une 
juste perception de la manière qu’ont les mots de dire ces choses universelles dans 
la langue de cette société particulière »  (L e g u y,  D i a r r a,  2001 : 72).

6. Conclusion

Les proverbes sont des images empruntées au vécu quotidien de groupes qui 
confèrent une « forme concrète aux valeurs sous-jacentes […]. Ils constituent ainsi 
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comme des expressions de vérité générale, des points de repère dans la vie de 
chaque individu »  (B o d i n g a - B w a - B o d i n g a,  v a n  d e r  Ve e n,  1995).

Certains des proverbes ouïgours cités peuvent se traduire par des proverbes 
français. En fait, ils transmettent, parfois, le même message mais en mettant en 
scène des animaux ou des situations propres à leur environnement quotidien. Il 
s’agit bien se transmettre, chez les uns comme chez les autres, des expériences 
pouvant faire référence.

« Le proverbe peut intervenir à l’intérieur du discours, en réponse à la ré-
flexion de l’interlocuteur ou bien en venant appuyer les dires de son émetteur : il 
se situe, comme événement de l’énonciation, au sein d’un discours que détermine 
son émission, tout comme lui-même influence le cours de celui-ci sur le moment 
par cette irruption »  (L e g u y,  D i a r r a,  2001 : 72).

Les proverbes nous permettent de mieux percevoir les valeurs que le peuple 
veut mettre en avant ou les travers qu’il veut dénoncer. Ils nous renseignent aussi 
sur la proximité entre les humains et des animaux de leur vie quotidienne. Et il 
est intéressant de noter que les images et les valeurs ou vices associés à ces ani-
maux sont les mêmes que ceux que nous trouvons dans les proverbes ou les fables 
françaises. Il y a une sorte de permanence des stéréotypes portés par ces animaux 
quand ils sont connus des Français et des Ouïgours.

Peut-on parler de sagesse universelle ?
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